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Qui pourrait se passer d'Internet aujourd ' hui ? Personne qui 
a dépassé l'étape d'apprivoisement de cette « nouvelle tec hno lo-
gie ». Pourtant, il n'y a pas s i longtemps qu ' Interne t est utili sé par 
le commun des mo rte ls. Depuis que la Toile s'es t agrandie a u 
WWW «< World Wide Web »), on ne cesse de rêver à toutes les 
poss ibilités que pe ut offrir le Web. Le Centre québécoi s de recher-
c he sur l'archive littéraire (A RCH È), rattaché au Département 
d 'études littéraires de l'Université du Québec à Mo ntréa l, ne fait 
pas exception. 

L'ARCHÈ reg roupe a ujourd'hui troi s équipes travaill ant 
sur des corpus anciens ou contemporains: « Archéologie du litté-
raire a u Québec, 1760- 1840» (ALAQ), « Archive et gé nét ique 
littéraire, XX' siècle» (ARGILE) et « His toire de l'e nseignement de 
la rhétorique au Québec, 1760- 1840» (HERMES ). L ' idée de créer 
le si te Inte rne t de l'ARCHÈ découle non seu lement du désir de 
faire connaître le Centre mai s aussi de rendre l'arc hi ve littéraire 
vivante en donnant à voir, à travers les s ites des trois équipes, un 
travail sur e t avec l' archive litté raire. Avant de prése nter le s ite 
ARCHÈ, il importe de se questionner sur le rô le d'Internet, sur les 
possibilités et les contraintes qu'il offre a ux littéra ires e t. plus 
précisément, à ceux qui travaillent en archive. 

Le rôle idéal d'Internet 

Dans le mei lleur des mondes, Internet ne serait pas une voie 
d'accès rapide à la consommation . Il serait plutô t un li eu d'échange 
et de communi catio n entre les Inte rn autes de tous les coins de la 
planète (qui , bien sûr, posséderaient tous cette technologie !). Si la 
Toile permet déjà aux Internautes de communiquer entre eux ins-
tantanément et par-de là les fronti ères (on n' a qu'à penser au cour-
ri e l, aux forums de disc uss ion s, aux s ites de rencontre, etc,), cette 
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a ppa re nte o uve rture sur le monde n'a toutefois pas e ncore fait 
tomber la barrière des préjugés ... 

Quoi qu ' il e n soit, Inte rnet o ffre a ussi un accès rapide à 
l'informat ion, à l' ac tua lité; on pe ut savoir e n un c lin d'œi l ce qui se 
passe partout à trave rs le monde. La Toile est aussi une imme nse 
banque de données (plus ou moin s organi sées) sur tous les sujets 
imaginables. Bie n sû r, toutes ces info rmati ons ne sont pas néces-
sairement autorisées mai s, en principe, lnternet peut être considéré 
comme le lie u du partage des savoirs' . 

Littérature et Internet 

Bien que que lques irréductibles litté raires so ie nt e ncore 
réticents, voire ré frac ta ires à utili ser (plei nement) l' ordin ateur ou à 
se se rvir d'Internet, cet outil prése nte d ' inté ressantes possib ilités. 
On n 'a qu'à penser à l' éditi on é lectronique sur Internet, qui peut 
ê tre avantageuse pour éd iter à moindre coût tant des œ uvres inéd i-
tes que des ouv rages é puisés, ou encore pour produire des prépub li-
cati ons'. Aussi, du côté de la théo ri e d e la lecture, l'édit io n 
é lectronique propose, grâce au réseau des hypertex tes' , une lecture 
non linéaire e n permettant de voyager dans l'œ uvre. De plu s, avec 
les hype rtex tes, on pe ut ajouter une dimension pict ura le, sonore ou 
vidéo au texte. Les généticiens de la littérature voient aussi, avec 
l'édi ti on é lectronique, une nouvelle possibi lité pour re ndre compte 
de toute la richesse des dossiers génétiques, pour présen ter « [ .. . ] 
l'amo ncelle me nt des notes, des pl ans, des esquisses , des brouillons, 
le foisonnement des ratures et des rééc ritures, la supe rpositi on des 
traces du processus d'écriture sur le papier4 » . C'est ce qui fait dire 
à Jean- Lo uis Le brave: « [ ... ] à mes yeux, l'éditi on c ritique du 
XXle s iècle sera bie n entendu é lectronique' ». Et ce n'est là qu'une 
brève évocation des possibles qu' o ffre une union entre Inte rnet et la 
littérature. 

Cependant. il ne faut pas être naïf: un tel mari age n' es t pas 
sans risque . La diffus ion de tex tes sc ientifiques ou littéraires sur le 
« We b » ouvre la porte a u pill age inte llectuel. L ' Intern aute n ' es t-il 
pas porté à « oubli er » qu'un tex te se trouvant sur ce médium 
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virtuel demeure malgré tout la propriété inte llec tue lle de son au-
teur? Cette remarque entraîne inévitablement la questi on du droi t 
d 'auteur. Comment le gérer? De plus, que ll e vale ur peut -o n 
accorder à des au topublications, qu 'e lles soient sc ientifiques ou 
litté ra ires? Enfin, la crainte maje ure ex primée face à l' immense 
potenti e l de l'éd ition é lectronique est sa ns aucun doute la di spari-
tion de l'éditi on papie r (ou traditi o nne lle). Cette c rainte est-e lle 
justifi ée? Quoi qu'on en pense, il n'y a pas si longtemps, le Fond s 
canadien po ur l'a ide à la rec herche (FCAR) avait envi sagé 
l'abandon du fin ance ment de la ve rsion imprimée de 33 rev ues 
savantes·, Malgré toutes ces limitations, il faut que les litté raires 
osent utili ser les ressources qu' o ffre Inte rne t ; ceux qui tra vaillent 
en archive littéraire ne font pas exception. 

Les archives et Internet 

L'archive est un « li eu de mémoire » (Nora); pour les litté -
raires, les archives ne sont pas que des « documents» (Foucault ), 
de s imples artéfacts témoins du passé, mais plutô t des 
« monuments» : e lles sont des o bjets à construire . Pour raconte r le 
passé, ces a rchi ves doivent faire l' obje t d ' un ré -in ves ti ssement 
hi stori ographique e t litté raire . Afin de redonne r sa force vive à 
l'archi ve, il faut la réac tu ali ser. En pe rmettant une rencontre de la 
mémoire el de la modernité, Intern et peut donner un nouveau 
soume à l' arch ive. 

Une archi ve inconnue est une archi ve muette. Aussi, la 
To il e pe ut ê tre un médium efficace po ur inte rroge r les fo nd s 
d'archives grâce aux index ou moteurs de recherche des sites des 
organismes publics de conservation des archi ves' . Ell e peut aussi 
être un lieu de diffusion des archives. Mari e-Frédérique Oesbiens a 
a insi ex pliqué comment la numéri sation de documents de co llec-
tions d 'archi ves par les Archives nati onales du Canada avait permis 
au public d'avoir accès à des écrits des Patri otes' (si ce n'est de les 
redécouvrir), En effet, la numérisati on de documents d' archives, s i 
e lle favorise leur pré ervati on, permet surtout au publi c et aux cher-
cheurs de consulte r virt ue llement l'archive, de la voir e t même de 
la lire. 
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Les sites d 'équipes ou de projets de rec herche' constituent 
une autre voie pour faire connaître les archi ves . Ils pe rmeuent à la 
foi s de dirfuser e t de ré fl échir sur les archi ves en donn ant à vo ir 
l'archi ve et le travail sur l'archi ve. Le plus souvent, comme c'est le 
cas pour ARC HÈ, ces si tes servent à fa ire part au public des tra-
vaux et des découvertes de l'équipe de recherche. Grâce au réseau 
des hypertex tes, ces sites réactuali sent les archives en les intégrant 
dans un environnement dynamique et, par les hyperliens qui y sont 
intég rés, ils o uvrent la rec herche sur un réseau d 'archi ves e t de 
fonds. 

Le site tripartite ARCHÈ 

À lo ng t e rme , 
l' objec ti f du s it e ARC HÈ 
(www. unites.uqam.ca/arche) 
es t d 'offrir un li e u de 
référence sur J'arc hi ve 
liué ra ire en répertoriant les 
différents ronds d 'archi ves di sponibles sur Inte rnet e t en devenant 
la porte d'entrée des projets en archi ves liué raires sur la Toile. Pour 
mieux saisir les enjeu x du site AR CHÈ, il faut d' abord procéder à 
une brève présentatio n de ses trois volets. 

L'équi pe de l' ALAQ travaille depuis plus de dix an s à ex-
pl orer les conditions d'émergence des Lettres québécoi ses aux 
XVII!' e t XIX' s ièc les. Grâce à s on s it e 
(w ww.unites. uqam.ca/arche/a laq). I"ALAQ souhaite raire conn aître 
les personnages ainsi que les problématiques que l' équipe étudie ou 
a étudiés, te lles que la naissance de l'écri vain québécois, la fi gure 
du Canadien (identité e t représentation), l' utopie au Québec, etc. Le 
site est ainsi construit autour d'une galerie de portraits. Il offre aussi 
une vi trin e aux travaux du groupe; on y trouve notamment 
l'ensemble des publications de l'ALAQ. 

L'éq uipe HERM ES s'intéresse à l' hi stoire de la rhétorique 
e t de son enseignement dans le Québec du XVllI' s ièc le e t du début 
du XIX' . Avec so n si te (www.unite s. uqam.ca/arc lle/hermes) . 

www.unites.uqam.ca/arclle/hermes
www.unites.uqam.ca/arche/alaq
www.unites.uqam.ca/arche
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HERMES souhaite mellre en va leur un important corpus formé de 
documents d'archives méconnus et comportan t une trentaine de 
traités de rhétorique manuscrits. Ce site constitue en même temps 
un outil de travail pour l'équipe, en facilitant l'accès aux informa-
tions que requi èrent les recherches poursui vies par chac un de ses 
membres. Il permet enfi n de mieux faire conn aître le groupe 
HERMES, ses objectifs o u encore ses travaux et le ca lendrie r de ses 
activités. 

S'inspirant des o util s méthodo log iques et des conce pt s 
théoriques propres à la génétique littéraire, les travaux de l'éq uipe 
ARGILE portent sur divers types de manuscrits d'écrivains (roma-
nesques, poétiques, épi stolaires) québécoi s e t fran çais: Francis 
Ponge, Hubert Aquin. Jacq ues Brault, Saint-Denys Garneau, etc. Le 
si te permet notamment de présenter les principaux projets et réali-
sat io ns de l'équipe et de diffuser des inventaires sommaires des 
fonds d'archives sur lesque ls elle travai lle. Toutefois, parce que la 
diffusion des manuscrits contem porains se heurte à des difficultés 
techniques et légales, l'accès aux documents est, pour le moment du 
moins, réservé aux seuls membres du groupe. 

Plus ieurs possibilités s'o ffrent donc aux littéra ires, é tu-
di ants e t chercheurs, avec le déve loppemen t d ' Inte rnet: éd iti on 
é lectronique, diffu sion de doc uments diffi ci les d'accès, nouve lle 
lecture de tex tes littéraires, etc. Réussir à marier les archi ves litté-
raires et Inte rnet, voil à bien un défi qui permet d'ouvrir le passé sur 
son avenir. Les sites Internet sont en quelque sorte des œuvres ina-
chevées, car ils peuvent être constamment rema niés. mis à jour, 
amélioré, augmentés; ils constituent par ai lleurs un outi l de travail 
pratique pour les équ ipes de recherche, de même qu'une vit rin e 
exceptionnelle po ur qu'elles pui sse nt faire connaît re au public, 
spécia lisé ou non, leurs objectifs, leurs projets, leurs réalisations et 
leurs conc lusions. Internet es t un moyen « concret» pour ouvrir 
non seulement les portes des fo nds d' archi ves mais aussi celles de 
la recherche uni ve rsitaire. 
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NOTES 

1 Cela n'est pas sans nous ramener au 4( fa ntasme,. de l 'Encyclopédie de Diderot et 
d ' Alembert , ce vaste projet de vu lgarisation de la conn aissance, de collection 
d'information sur les nouveaux savoirs techniques de , 'époque, Pour consulter 
l 'Ellcyclopédie voi r www.lib.uchicago.edu/eftslARTFUprojectslencyc/index. html . 
l Dans son article Lumières et Internet ... , Benoît Melançon montre l'ava ntage,4( 

par exemple, de publier les actes de colloques uniquement sur Internet: « r... ] cet 
usage , peu répandu dans les études li ttéraires, assurerait une connaissance rapide et 
peu onéreuse de ces publications spéciali sées It , p. 93. 
\ Bien qu 'e ll e date de que lques années déjà, la définit ion sui vante de J'h ypertexte 
explique bien de quoi il retourne : « Un hypertexte es t un ensemble de données 
textuelles numéri sées sur un SUpPOl1 électronique, ct qui peuvent se lire de diverses 
mani ères. Les données sont réparties en élément ou nœuds d'information -
équivalent ~ des paragraphes. Mais ces éléments, au li eu d 'être attachés les uns aux 
autres comme les wagons d ' un train , sont marqués par des liens sémantiques. qui 
pennettent de passer de l'un à l'autre lorsque l'utili sateur les active . Les liens sont 
phys iquement "ancrés" à des zones, par exemple à un mot ou une phrase. ». Roger 
Laufer et Domenico ScaveUa, Texte. hyerrexte, hypermédia, Pari s. Presses 
Uni versitaires de France. coll. « Que sa is-je ~) , n" 2629, 1995, p. 3. 
~ Jea n-Lo ui s Lebra ve, « L' édi ti o n c ritique au XXl e sièc le », Conw!gllo 
in temo:io1lole I lIuovi Orju.ontj della filologio . Ecdotica. crjtiea lexwale. editoria 
sciemifica e meu.i itifirmatici elellronici, Rome, Accademia azionale dei Lincei. 
coll. « Aui dei conveigni lincei It, nt 151. 1999, p. 129. 
~ Idem .. p. 130 
,. C f. Marie·Andrée Lamontagne, « Une bou teille li la mer en ligne »), Le DCI'oir, 24 
et 25 mars 200 1. p. 0 8 
l Donnons seulement en exemple les sites suivants, qui pennellent tous de faire des 
recherches dans des fonds d'archives publics et qui, pour la plus parI. donnent 
même à voi r des archives numéri sées: les Arc hi ves national es du Ca nada 
(www.a rc hi ves.ca) . L' Institut Can:ldien de mi croreproduc tions hi storiques 
( http :// www .c anadiana .o rg), le s Archives na tÎ onales du Q uébec 
(www.a nq .gouv .qc .ca). les Biblioth èqu es nati o nal es du Québec 
(w ww2 .biblin<ll.gouv .qc .ca), du Ca nada (www .nlc-bnc.ca ). de France 
(www.bnf.fr). etc. 
Il Voir infra p. 45-58. 
\1 Que l'on pense seulement à l'Institut des Textes et Manuscrits Modernes 
(www. item.ens.frl) ou au projet ARTFL (Project for Ameri can and French 
Research on the Treasury of the French Language, Universit y of Chicago), qui est 
une association entre l' Institut Nationa l de la Langue Française ( INaLF) du Centre 
National de la Reche rche Scientifique (CN RS) et l' Universi té de Chicago 
(www. lib.uchicago.edu/e ft s/ARTFUprojects) , ou encore à l-I ype rNietzsche 
(www. hypemietlsche.org!). 

http:hypemietlsche.org
www.lib.uchicago.edu/efts/ARTFUprojects
www.item.ens.frl
http:www.bnf.fr
http:www.nlc-bnc.ca
http:www2.biblin<ll.gouv.qc.ca
http:www.anq.gouv.qc.ca
http:http://www.canadiana.org
http:www.archives.ca
www.lib.uchicago.edu/eftslARTFUprojectslencyc/index.html

